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Alors que l'Espagne s'apprête à disputer la finale de la Coupe du monde face à l'Argentine, le sélectionneur Luis de la Fuente revient sur la place centrale de la prière dans sa vie. Une foi qu'il affirme vivre avec simplicité, bien au-delà des terrains de football.

À quelques heures de la finale de la Coupe du monde qui opposera l'Espagne à l'Argentine, dimanche 19 juillet à 21 heures (heure française), les mots de Luis de la Fuente résonnent avec une acuité particulière. "Je prie tous les jours, mais pas parce que je suis en Coupe du monde", avait déclaré le sélectionneur de la Roja mardi 14 juillet, à la veille de la demi-finale face à la France.

Interrogé sur sa vie spirituelle pendant la Coupe du monde, le sélectionneur espagnol a révélé le contenu de sa prière, confiant ce qu'il demande à Dieu chaque jour :

    "Je prie tous les jours, non pas parce que je participe à une Coupe du monde ou pour obtenir un résultat particulier, mais parce que je rends grâce chaque jour. Chaque matin, je me réveille de bonne humeur, je me regarde et je me dis : Encore une journée pour profiter de la vie. Je suis reconnaissant pour ces petites choses. Je prie parce que je prie tous les jours, et non pour que Dieu m’aide davantage." 

Le sélectionneur tient toutefois à une précision. Jamais il ne demanderait à Dieu de faire gagner son équipe plutôt que l'adversaire. Une telle prière lui semblerait tout simplement "injuste", explique-t-il. Ainsi, pour Luis de la Fuente, la prière n'est pas un réflexe réservé aux grandes échéances sportives.

    "Il n'y a pas une, mais mille raisons de croire en Dieu. Sans Dieu, rien dans la vie n'a de sens." 

Au-delà du football, Luis de la Fuente a confié que sa prière quotidienne porte avant tout sur un bien précieux, la santé. Plus que les victoires ou les trophées, le sélectionneur de la Roja demande à Dieu de lui donner la force de poursuivre son chemin et de continuer à affronter les épreuves de la vie. "C'est ce que je veux. Si je suis en bonne santé, je n'ai aucun problème à me battre. Je suis un guerrier et je me bats contre tout, mais la santé est essentielle."
Une foi affichée avec simplicité

Ce n'est pas la première fois que Luis de la Fuente évoque publiquement sa foi. Dans un entretien accordé au quotidien espagnol El Mundo en octobre 2023, il résumait déjà sa conviction en une formule sans équivoque. "Il n'y a pas une, mais mille raisons de croire en Dieu. Sans Dieu, rien dans la vie n'a de sens." À la veille de la finale du Championnat d'Europe en 2024, il réaffirmait cette conviction devant les journalistes. "Ma foi est une chose personnelle et partagée. Je suis libre et je peux choisir ce que je fais. Dieu me donne beaucoup de sécurité et de force", soulignait-il. Plus récemment, en juin 2026, l'ancien footballeur et entraîneur de 65 ans confiait au magazine madrilène El Resurgir combien sa foi était essentielle dans sa vie. "J'aime ma foi. Elle me donne beaucoup de force, beaucoup de sécurité, et elle m'a permis de devenir la personne que je suis aujourd'hui", expliquait-il.

Les convictions de Luis de la Fuente ne se limitent pas à ses déclarations publiques. À plusieurs reprises, le sélectionneur espagnol a été aperçu en prière, que ce soit dans les vestiaires avant les rencontres ou dans les églises des villes où ses déplacements le conduisent. Ainsi, quel que soit le résultat de la finale de la Coupe du monde, un constat s'impose. Le sélectionneur n'a jamais cherché à dissimuler sa foi. Au contraire, il l'assume ouvertement, sur les terrains comme en dehors, témoignant sans détour de sa foi.
